
lita', jointe@ à l'origîilalit et a la nlouveaute, qui renouvellent et agisent l'intérêt. aiui
3. L'actioin de l'orateur doit se Porter sur l'imagination d' l'audi-teulr, mais. d'une' nuniere sobre, intelligente, bie que piarfois, brillante,coloranit les details, aidlant a fixer la véité diî lcin tlnreouindans le cSur, aiýlepi t e eouln
4. der î,ib lit sensibilité, pou r at teainadre la v olonté', fait le trioni-

pde l'oatur cea aurerq l li faut aller ou toaut droit ou liard v Noles déetoiurnés, sealon le,, c'irc'onstancs.,
Il y arriv va' îr Inati;car si ,hua ile a'.,t do'uce', en aoulisatelle

fortifiae et tiieti,' flux actes a niIe: la force, 'a. teaaiî,e 'laiîiur ''t ade sua.vité.
Q ue l'orateur s'aîaî'laioa u a'aiioivoar, àfuir,' Verrser mêmeiia (es pleurs, sa

leCfaire. iaaao ast Àc l'ie la a alaînt,.(ae l'au,] it'ui a ao 'iir siourlefieair: le rcSur et la volonitaé Naicas, l'audîta'îr s- laisse caonduireoù l'on veut. 
0

II. LE PATIETIQUE DANS LE DISCOURS.

1. L'orateur qui a étudié le caractère spécial de chaque passion, quiest sensible, qui a de l'imaagination "t du goût, purendra nxaturellement lelangage et le style qui conviennent au pathéetique.
Ses moyens adoive'nt varier avec lesa circonstanes: -tantôt, c"'st ladouceur; tantôt, a"est la force; tantôt, c'est la crainte, la terreur, la vio-lence; tantôt ]'autîour et la haine qui frémissent dans su voix, son ton,su diction.
Il y a deux procédés pour transmiettre aux autres les énmotionsi (luel'on ressent en soi-même: c'est la façon directe et indirecte,.
2. Le pathétique direct s'emploie quand, animé lui-même, l'orateurs'efforce de comnmuniquer aux audliteurs les passions dont il est agité.Ce procédé suppose que l'auditoire partage déjà les sentiments Je l'o-ratteur, qu'il a confiance en lai, qu'il est persuadé de su sincerité, de seslarmes ou de sa colère.

Le langage qui convient, c'est l'inaterrogution renouvelée, la répétitiondu même tour de phrase, l'apostrophe on interpellation directe, l'exclu-mationa et le tour impératif,
Ex. - Voici ce que rani beaucoup d'hommes: vie lilvis de cette thierarchuie quis'aaoeà eux, de per , ne autoreité non thumaine mis divine, its refument l'obéà-oance: Nun serva',m, !
Est ce loyal ? Est ce logique?
Devront il@ "'étonner, aprés 'il, qu'on leur applique à eux-mêmes te os aovillas, cette formiute de désobéissance et de rébeltion qui est ta seute régIe de leursretationm avec Dieu ?


